
Haut-Canada et qui passent l'autre 'moitié de l'année
dans des excès d'ivrognerie et autres,) qu'ils vont chez
nos voisins ; ou leur petit nombre, vu au microscope
des préjugés, fait prononcer contre 'no.s émigrés cana-
diens en général un jugement défavorable que .les Amé-
ricains ne partagent pas.

À la 9'".-Les causes de lémigration sont, à peu de
chose près, les mêmes dans toutes les localités,--chez
la' classe agricole elles proviennent de la longue-durée
et.de la rigueur des hivers, des mauvaises récoltes et
de l'impossibilité d'un transit facile des produits, soit
des campnes à- la ville,_ ou des campagnes aux vil-
lages ; et chez la classe ouvrière on doit leur donner
pour cause le manque d'ouvrage.

A la 10m.-Il n'est personne autre que je sache qui
ait ieprésenté à nos habitans qu'un sort plus favorable
les attend à l'étranger, que ceux qui y résident actuelle-
ment.

A la ime-Je crois que les moyens de prévenir ce
nal, serait, 10. de donner à la classe. agricole. les con-
naissances d'agriculture, en ouvrant des écoles mo-
dèles (*) dans chaque comté. où elle pourrait se con-
vaincre que notre sol est fiche et fécond, mais que nous
le négligeons et l'affaiblissons par une mauvaise culture;
2o. d'ouvrir des voies de communications faciles des
townships aux campagnes, et des campagnes aux cités,
où les produits seraient tranisportés à· bon marché ;
3o. de faciliter. l'migration de nos compatriotes vers
les townships, de chaque côté du fleuve, et ptus parti-
culièremènt vers les terres incultes au sud du St. Lau-
rent, dont le.d6frichement nous assurera une tempérd-
ture supérieure'.en 'détruisant les barrières qui retien-
nent les vents- chauds qui viennent du sud -se perdre-
dans les forêts.


